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BAISER RATÉ


« Allez, réponds ! » me suis-je ordonné en me tortillant sur le coffre devant le box de Chance. Il faut réagir quand un garçon vous demande s’il peut vous embrasser ! Mais avec le visage d’Éric si près du mien, je n’arrivais pas à réfléchir, et encore moins à dire quoi que ce soit.

Mon cheval s’est ébroué et a avancé la tête vers nous comme si lui aussi attendait ma réponse. En toute franchise, à cet instant précis, je ne pensais ni à la trahison de Coralie et Jake ni à la façon dont j’avais failli gâcher toutes mes chances devant les recruteurs de l’équipe nationale. Non, je n’avais qu’une idée : embrasser Éric.

Et à voir son expression ravie, il l’avait compris.

Une mèche de cheveux bruns est tombée devant ses yeux tandis qu’il se penchait vers moi. J’ai ignoré le bourdonnement dans mes oreilles et mon ventre, noué par l’émotion. Ses lèvres allaient toucher les miennes. J’ai fermé les yeux…

— Éric ?

Nous nous sommes écartés d’un bond. M. Conner, notre professeur d’équitation, arrivait du fond de l’allée dans un claquement de bottes.

— Oh, non ! ai-je gémi en me levant.

J’ai titubé ; Éric m’a rattrapée par le bras. Je devais être rouge comme une tomate, mes joues étaient brûlantes.

— Reste cool, m’a glissé Éric.

— Facile à dire !

M. Conner s’est arrêté devant nous et son regard s’est focalisé sur moi.

— Nous parlions de la démo, ai-je bredouillé.

Éric m’a jeté un regard qui voulait dire : « T’es trop mignonne quand tu paniques ! » J’ai pincé les lèvres.

— Très bien, a dit M. Conner sans me lâcher des yeux.

Je ne savais plus où me mettre. Ça se voyait tant que ça que je m’apprêtais à embrasser un garçon ? Je me suis appuyée contre la porte de Chance d’un air qui se voulait décontracté.

L’entraîneur s’est enfin tourné vers Éric.

— Éric, j’aurais besoin que tu me retrouves quelques papiers avant le départ des sélectionneurs.

— Je vous suis.

J’ai fait un signe de la main à Éric.

— On se reverra… ou pas… enfin, ce que je veux dire, c’est que je ne vais pas… enfin… si on se croise un de ces quatre… ce sera super… et sinon, ben… ben on se verra plus tard…

« Tais-toi ! » ai-je hurlé intérieurement.

M. Conner m’a de nouveau dévisagée, intrigué, puis il est reparti vers son bureau en secouant la tête.

Avant de lui emboîter le pas, Éric a chuchoté :

— Trop cool !

J’ai levé les yeux au ciel sans pouvoir m’empêcher de sourire. Dès que j’ai été seule, je me suis affalée contre la porte de Chance. Décidément, je ne ferais jamais carrière comme actrice !

Pauline, l’amie avec laquelle je partageais ma chambre, est venue me rejoindre.

— On rentre au dortoir ?

Elle avait assisté à ma démonstration devant les sélectionneurs, mais n’avait aucune idée du drame qui s’était déroulé en coulisse.

— On se retrouve là-bas, ai-je répondu. Je voudrais rester encore quelques minutes avec Chance.

Je voulais surtout attendre Éric.

— D’accord.

Elle a marqué une pause comme si elle craignait que j’aie un problème ; je lui ai adressé un sourire éclatant pour la rassurer, et elle est partie.

Je me suis glissée dans le box de Chance et je lui ai passé les bras autour de l’encolure. Il a cligné des yeux d’un air endormi tandis que je frottais sa liste et passais la main dans sa crinière. Je devais me mettre sur la pointe des pieds pour atteindre ses oreilles. Même pour un demi-sang belge, il était très grand.

— Nous avons failli nous embrasser avec Éric, lui ai-je confié à voix basse, prise de vertige.

Rien de tout ce qui m’était arrivé ce jour-là ne pourrait ternir mon bonheur.

— Écoute, je sais que nous avons raté notre démo parce que j’étais bouleversée par l’attitude de Jake. Heureusement les recruteurs ont cru que c’était le trac, alors rien n’est perdu.

Il restait encore trois places pour les cinq filles de l’équipe confirmée de Canterwood. Si nous voulions réaliser notre rêve d’entrer dans l’équipe nationale, il nous faudrait faire un tabac à la prochaine sélection.

BZZ !

J’ai ouvert mon portable : un message d’Éric !

 

Suis coincé encore au – 1 h avec MC. Désolé. On s’appelle + tard ?

 

Gros soupir.

 

Pas de problème. À +, ai-je tapé, déçue.

 

C’était maintenant que je voulais le voir ! Quoique… cette fois, il faudrait qu’on s’embrasse. Or, comme j’avais eu le temps d’y réfléchir, je n’étais plus sûre d’être prête. Je n’avais pas la moindre idée de la façon de faire. Et si j’étais nulle ? Finalement j’étais bien contente que M. Conner nous ait interrompus. J’avais besoin de me documenter.

Après avoir tapoté une dernière fois l’encolure de Chance, je me suis dirigée vers la sortie. Les cavaliers venus des autres écoles encombraient les allées, les bras chargés de couvertures et de protections destinées à leurs montures pour le voyage de retour. J’ai rentré la tête dans les épaules pour passer inaperçue ; il y avait trop de personnes que je ne voulais pas voir. Mais alors que je contournais une jument rouanne attachée devant un box, je me suis retrouvée face à face avec Coralie et Jake.

J’ai étouffé un grognement. Jake a baissé les yeux, incapable de soutenir mon regard.

— Sacha, s’il te plaît, a commencé Coralie d’une voix tremblante, les yeux rouges d’avoir pleuré. On ne pourrait pas…

— Je dois y aller, ai-je répondu sèchement.

— Je t’en prie, a insisté Jake, qui s’est enfin décidé à me fixer de ses yeux gris-vert.

Il avait l’air sincèrement désolé, mais je m’en fichais.

Ça me fendait le cœur de les voir si bien s’entendre. J’étais écœurée à l’idée qu’ils sortaient ensemble depuis si longtemps sans que je me doute de quoi que ce soit. Dire que Coralie avait osé m’accuser de flirter avec Éric, alors qu’à l’époque je ne pensais qu’à Jake, et que Jake, lui, ne pensait qu’à Coralie !

J’ai secoué la tête et les ai contournés pour foncer dehors. J’ai frissonné dans l’air glacial de mars et serré les bras contre ma poitrine. Le campus était d’un calme sinistre. La plupart des élèves ne rentreraient de vacances que le lendemain. Le soleil, qui avait brillé pendant les épreuves, était caché par un gros nuage gris. Je ne savais plus ce que je ressentais. Quelques secondes auparavant, j’avais la tête qui tournait d’avoir presque embrassé Éric ; à présent, j’aurais voulu me recroqueviller sur moi-même, accablée de chagrin par la trahison de Coralie et Jake.

J’aurais tout donné pour me retrouver chez moi. Maman m’aurait apporté du thé à la framboise au lit, papa aurait sorti sa guitare pour me chanter une de ses pathétiques chansons d’autrefois et me faire rire. Seulement, c’était trop tard pour rentrer à la maison. Les cours reprenaient lundi.

Dire que j’allais me retrouver à côté de Coralie en cours de littérature… Comme j’aurais préféré avoir cours avec Éric à la place ! Le simple fait de songer à lui m’a fait sourire. Depuis des mois, j’étais tellement obnubilée par Jake que je n’avais pas vu combien Éric était intelligent, gentil et génial. Jusqu’à aujourd’hui, seul Jake comptait à mes yeux. Beurk ! Je ne voulais plus lui accorder la moindre pensée.

J’ai ouvert la porte du bâtiment Winchester et me suis engouffrée dans le hall avec une seule idée : m’enfermer dans ma chambre.

Soudain, une voix désagréable m’a vrillé les oreilles.

— Ne faites pas traîner ma valise ! Et dépêchez-vous. J’aimerais m’installer avant la fin du trimestre.

« Oh non ! »
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MALVENUE À WINCHESTER !


— Attention ! vous allez renverser ma malle !

Je n’avais pas besoin de regarder pour savoir que la voix et la malle en question appartenaient à Jasmine King, ancienne élève de Wellington, qui venait de s’inscrire à Canterwood.

Cette fille était tellement affreuse qu’à côté d’elle, Inès Fox, ma pire ennemie et reine de Canterwood, semblait adorable. Ce n’était pourtant pas évident de battre cette championne de la manipulation et du chantage.

— Ne vous pressez pas, surtout ! a aboyé Jasmine.

Moi qui croyais que cette journée ne pouvait pas plus mal tourner, je m’étais trompée… L’emménagement de Jasmine à Winchester m’accablait bien plus que la trahison de Coralie et Jake, ce qui n’était pas peu dire.

Mon couloir était bloqué par un amoncellement de sacs en crocodile, de valises à roulettes, de sacoches, de mallettes et autres bagages dont je ne connaissais même pas le nom.

Jasmine a poussé un grand cri quand elle m’a vue.

— Sacha ! Tu viens me souhaiter la bienvenue à Winchester ?

— Euh… pas vraiment.

Elle a fait la moue.

— Pourquoi ?

J’ai croisé les bras.

— Attends que je réfléchisse… Peut-être parce que tu as essayé d’intimider mon équipe au concours régional ? Ou parce que tu as recouvert Aristocrate d’huile avant l’épreuve d’Inès ? Ou parce que tu m’as « accidentellement » renversé de la mélasse sur la tête pendant le stage ?

Jasmine a agité sa main manucurée avec soin.

— Oh, je t’en prie. On va bien s’amuser ! Et tu devineras jamais, a-t-elle ajouté avec un geste vers le tas de bagages. Je suis seulement à deux portes de ta chambre !

— Super…

J’ai regardé deux gaillards qui portaient une malle à l’intérieur, le visage rougi par l’effort. L’un d’eux a trébuché au moment où ils la posaient par terre

— Faites attention ! a sifflé Jasmine, les mains sur les hanches.

— Mais il n’y avait personne dans cette chambre, ai-je dit. Avec qui vas-tu la partager ?

— Comme j’arrive en cours d’année, Mlle Davis m’a autorisée à l’avoir pour moi toute seule. Je lui ai expliqué que cela faciliterait mon intégration si je pouvais me retrouver un peu tranquille. Pas besoin d’avoir une colocataire avec toutes les filles que j’ai dans mon équipe !

J’ai eu bien du mal à ne pas lever les yeux au ciel. Mlle Davis, la gouvernante de notre dortoir, n’avait quand même pas pu se faire avoir par les allures faussement angéliques de ce démon !

— Ouais… si tu le dis. Bon, je vais aller dans ma chambre.

J’ai enjambé un sac de voyage en rasant le mur pour ne pas provoquer une avalanche.

Jasmine a poussé un soupir dégoûté.

— Cet endroit ne vaut pas Wellington, mais je vais essayer de m’y faire.

Si Canterwood n’était pas à son goût, qu’est-ce qu’elle attendait pour repartir là-bas ?

— Moi, je m’y plais.

— Ça m’étonne pas !

J’ai juste secoué la tête ; ça ne méritait pas de réponse.

— Enfin, j’ai hâte de rencontrer tout le monde, a-t-elle poursuivi. On pourra se faire des soirées cinéma dans le foyer.

J’ai failli éclater de rire.

— Pour ça, il faudrait que tu apprennes à être nettement plus sympa. Sinon, personne ne voudra te fréquenter.

Sur ces mots, j’ai abandonné Jasmine et son équipe de gros bras pour m’engouffrer dans ma chambre. J’ai claqué la porte derrière moi et je me suis jetée sur mon lit en gémissant de désespoir.

— Oh, Pauline, tu ne vas pas le croire !

Mon amie a pivoté sur son fauteuil.

— Quoi ?

— Jasmine emménage à Winchester !

— Jasmine King ? Non, tu plaisantes ? C’est Jasmine, la peste qui vient d’arriver ?

J’ai soudain pris conscience que j’avais parlé de Jasmine à Pauline, mais qu’elle ne l’avait jamais croisée.

— Oui, comme si ça ne suffisait pas qu’elle ait triché pour nous faire perdre au concours régional et qu’elle m’ait pourri la vie pendant le stage de M. Conner, voilà qu’elle va habiter ici !

Pauline a secoué la tête.

— Je n’en reviens pas qu’elle soit dans notre dortoir !

— Elle a même une chambre pour elle toute seule. À deux portes de la nôtre !

— C’est pas juste ! Cela dit, ce n’est pas facile, de changer d’école en cours d’année… Mlle Davis a dû penser que ça ne serait pas évident pour elle de cohabiter avec une parfaite inconnue. Souviens-toi de tous les mails que nous avons échangés pendant l’été pour apprendre à nous connaître avant la rentrée.

J’ai retiré mes boots d’un coup de pied et j’ai fouillé dans mon placard à la recherche de vêtements propres.

— De toute façon, aucune fille n’aurait pu supporter de cohabiter avec elle.

Pauline a haussé les épaules.

— Tu ne crois pas que tu dramatises un peu ?

Comme elle ignorait ce qui s’était passé avec Coralie et Jake, elle devait attribuer ma colère à Jasmine. Cependant, je ne me sentais pas la force de lui en parler maintenant. J’étais vidée.

J’ai pris de quoi me changer avant de m’enfermer dans la salle de bains. Une chose était sûre : Winchester ne serait jamais plus comme avant.
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PAS DE CHOCOLAT
EMPOISONNÉ POUR MOI !


Je me tournais et me retournais dans mon lit. J’ai plissé les yeux pour lire l’heure : 4 h 37. Je me suis enfouie sous ma couette, mais impossible de me rendormir. Les scènes de la veille repassaient en boucle devant mes yeux : Jake qui regardait Coralie passer son épreuve ; Coralie qui comprenait que j’avais découvert la vérité ; Éric qui m’avait presque embrassée.

J’essayais de penser à autre chose. N’importe quoi. Si au moins j’avais pu me concentrer sur l’équitation ! Mais je devais attendre encore dix jours avant de pouvoir remonter. M. Conner m’avait punie, comme toutes les filles de l’équipe confirmée.

Violette, Barbara et Georgia, trois élèves de quatrième qui s’étaient surnommées les Belles, étaient interdites d’équitation elles aussi. Tout cela parce qu’elles nous avaient défiées de traverser le campus à cheval en pleine nuit en guise de rite d’initiation pour intégrer leur petite bande. Coralie m’avait déjà déçue en acceptant de relever le défi, alors qu’Inès et moi l’avions refusé pour le bien de nos chevaux. Heureusement que M. Conner nous avait surprises à temps.

« Pense à quelque chose d’heureux ! » me suis-je dit, les yeux rivés au plafond. Éric. J’ai souri. Il n’était arrivé à Canterwood qu’en janvier, et pourtant il occupait déjà une grande place dans ma vie. Dès le début, notre amour pour les chevaux nous avait rapprochés. Je venais seulement de découvrir qu’il était tout de suite tombé amoureux de moi. Il ne m’en avait rien dit parce qu’il savait que je fréquentais Jake.

Plus je pensais à Éric, plus je réalisais combien il comptait pour moi. J’ai alors décidé, à 4 h 59 du matin, que ma relation avec lui serait différente de celle que j’avais eue avec Jake. Personne ne devait savoir que nous étions ensemble. Si jamais le Trio infernal l’apprenait, ces trois pestes feraient tout pour nous séparer, comme elles avaient tenté de le faire pour Jake, avant que Coralie ne s’en charge.

Cette fois, pas question que qui ce soit vienne gâcher notre relation ! Je ne laisserais ni Inès, ni Coralie ni une autre fille se dresser entre nous. Éric et moi avions besoin de temps pour savoir où nous allions ; et aussi pour nous embrasser… J’ai souri. J’avais enfin trouvé un sujet agréable sur lequel je pouvais laisser dériver mes pensées.

 

Toc ! Toc !

— C’est toi qui fais ce bruit, Pauline ? ai-je grommelé d’une voix endormie.

— Non, on frappe à la porte, a-t-elle répondu en se levant.

— Il est 7 h 15 ! Qui ça peut bien être un dimanche matin à une heure pareille ?

J’ai mis mon oreiller sur ma tête tandis qu’elle ouvrait la porte.

— Bonjour !

J’ai repoussé l’oreiller et je me suis assise. Jasmine, toute souriante, entrait chargée d’un plateau en carton avec trois gobelets du salon de thé.

— Oh, c’est pas vrai ! s’est-elle écriée, les yeux écarquillés. Tu es la Pauline Parker de Cuisine Junior. Je suis une super grande fan de ton émission ! J’ai hâte de voir la nouvelle saison.

— Merci, a répondu poliment Pauline.

Elle était incapable de se montrer désagréable avec qui que ce soit. Ce n’était pas dans ses gènes. Elle m’a regardée. Je me suis coiffée avec les doigts en essayant d’ignorer la tenue parfaite de Jasmine : un pantalon slim enfoncé dans de grandes bottes caramel et un grand pull bleu clair ceinturé.

— Je m’appelle Jasmine, a poursuivi mon ennemie avec son sourire le plus innocent. Comme je viens d’emménager à Winchester, je voulais me présenter. Alors, je vous ai apporté des chocolats chauds.

Elle a tendu le plateau avec une courbette. Pauline a pris un gobelet.

— C’est gentil, merci. N’hésite pas à nous dire si on peut t’aider pour quoi que ce soit.

— C’est promis.

J’ai poussé un cri en voyant Pauline porter le gobelet à ses lèvres.

— Non ! Ne bois pas !

Je me suis levée d’un bond pour lui arracher le gobelet des mains, oubliant que je portais mon pyjama rose à petits cœurs argentés.

Pauline m’a regardée, sidérée.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Mais… qu’est-ce que tu fais ? s’est exclamée Jasmine en même temps.

— Il ne faut surtout pas boire ça ! Elle a dû cracher dedans ou l’empoisonner d’une façon ou d’une autre.

Jasmine a pris un air offusqué.

— Ça ne va pas Sacha ? Je voulais juste engager des rapports de bon voisinage.

Elle a haussé les épaules et je vous jure que ses yeux se sont remplis de larmes tandis qu’elle reculait vers la porte.

— Au revoir.

— Ravie d’avoir fait ta connaissance, a murmuré Pauline.

J’ai repoussé la porte derrière Jasmine avant de la fermer à double tour.

— Tu crois vraiment qu’elle a mis quelque chose dedans ? a demandé Pauline en désignant le gobelet.

— J’en suis sûre !

— Mais elle avait l’air vraiment triste ! Elle a peut-être compris qu’elle devait changer. Là, elle n’est plus de passage à Canterwood, elle va y vivre. Elle ne peut pas être méchante avec tout le monde, sinon elle ne se fera jamais d’amis.

— Peut-être. N’empêche que je ne lui fais aucune confiance.

 

Une heure plus tard, mon téléphone a bipé. J’ai regardé l’écran.

 

On se retrouve à l’écurie ?

 

Éric ! J’ai ignoré les sept appels manqués de Coralie et lui ai répondu :

 

Oui, j’arrive dans 10 min.

 

— Je saute le petit déjeuner, ai-je annoncé à Pauline.

— Tu vas retrouver Coralie ?

— Euh… non. Il… il s’est passé un truc hier.

— Ah bon ? Quel genre de truc ?

— Juste… je te dirai plus tard, d’accord ?

Pauline m’a regardée avec insistance.

— Tu ne pourras pas éviter mes questions éternellement, Sacha Silver. Tu me diras tout à ton retour, promis ?

— Promis.

Elle a froncé les sourcils. J’ai souri :

— Promis-juré.

Dès qu’elle est partie petit-déjeuner, j’ai retiré mon pantalon de pyjama pour enfiler mon nouveau jodhpur marron avant de me rappeler que j’étais privée d’équitation. Tant pis. Je suis restée comme ça.

Je chantonnais dans ma tête : « Je vais voir Éric ! Je vais voir Éric ! »

Vite, je me suis mis de la crème hydratante teintée, un peu de mascara brun sur les cils et du brillant à lèvres rose. Je me suis brossé les cheveux et les ai relevés avant de finalement décider de les laisser détachés. Puis je suis revenue dans la chambre enfiler mes bottes et une veste.

Je me suis inspectée dans la glace avec angoisse. « Du calme ! Ce n’est qu’Éric », ai-je tenté de me raisonner avant de quitter la chambre. Mais ce n’était plus le bon copain que j’allais voir. En fait, qui était-il pour moi ? Mon petit ami ? Pas encore. Je ne l’avais même pas embrassé. D’ailleurs, je n’avais aucune expérience. Et si je m’y prenais mal ? Si ma façon d’embrasser lui déplaisait ? S’il me laissait tomber ?

La veille, tout s’était passé si vite que je n’avais pas eu le temps de m’attarder sur la question. Mais maintenant que j’y réfléchissais, j’ai failli paniquer et rebrousser chemin. Puis je me suis ressaisie : j’y arriverais.

Une fois dans la cour, j’ai aperçu Éric debout devant la porte de la carrière extérieure. Troy, un cavalier de l’équipe intermédiaire de cinquième, faisait trotter son cheval sur des voltes. Je ne sais pas si sa présence m’a soulagée ou déçue. En tout cas, une chose était sûre, Éric ne m’embrasserait pas devant lui.

— Salut, ai-je lancé en m’avançant d’un pas hésitant.

J’étais malgré tout super contente de le voir, comme d’habitude.

Il m’a adressé un tel sourire que ma nervosité s’est envolée.

— Salut.

— Ça se passe bien ?

— Ça fait une heure que Troy fait travailler Gavin. Il était raide au début, mais regarde comme il s’est assoupli.

Je me suis approchée de la barrière pour les observer de plus près. Gavin trottait, détendu, et répondait à la moindre demande de son cavalier.

— Oui, il est parfait.

Nous les avons regardés deux minutes sans rien dire.

— On va faire un tour à l’écurie ? a ensuite proposé Éric.

— D’accord.

Il s’est tourné vers Troy :

— À plus tard !

— À plus, a répondu son copain sans quitter des yeux Gavin, qu’il venait de mettre au trot de travail.

J’ai suivi Éric en regrettant presque que Troy ne nous accompagne pas.

— Comment tu te sens ce matin ? m’a-t-il demandé.

— Eh bien, je m’en veux à mort pour hier. Dire que j’ai failli bousiller mes chances d’intégrer l’équipe nationale à cause de Coralie et de Jake ! Je ne commettrai jamais plus une telle erreur.

Éric a hoché la tête.

— J’en suis sûr.

Son bras a frôlé le mien et j’ai frissonné sous ma veste.

— Qu’est-ce que tu veux faire ? ai-je demandé.

— Comme tu ne peux pas monter, je me suis dit qu’on pourrait s’occuper de Chance et Luna, si ça te va ?

— Tu es sûr que tu ne veux pas monter ?

— Non, je préfère rester avec toi.

— Je pourrais te faire travailler si tu veux.

— Sérieux ?

— Va vite seller Luna ! Je t’attends dans le manège.

— À tout de suite ! a-t-il lancé en filant vers le box de sa jument.

Je me suis dirigée vers le manège, presque consolée de ne pas monter par la perspective de faire travailler Éric.

Il est arrivé quelques minutes plus tard avec Luna.

— Je suis prêt, madame Silver !

— Allons-y, monsieur Rodriguez, ai-je répondu en imitant la grosse voix de M. Conner.
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C’EST MOI SA PLUS GRANDE FAN


Éric était encore plus craquant à cheval. Il a conduit Luna vers le bord du manège et quand il s’est tourné vers moi pour attendre mes instructions, j’ai aussitôt oublié Coralie, Jake et toutes mes préoccupations.

— Au pas, s’il te plaît !

Luna a avancé, Éric assis bien droit dans sa selle. Cette jument grise, à la fois docile et pleine d’énergie, lui convenait parfaitement.
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